
6

LES MEMBRES DE L’ASSOCIATION ONT À CŒUR DE :
• faire connaître le message de l’amour de Dieu,
• prier la Vierge Immaculée, les uns pour les autres,
• participer à la vie de l’Église, là où ils se trouvent,
• aider par la prière et le soutien financier, Séminaristes -
Missions - Pauvres.
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Pour les sinistrés du
Sichuan

Dans l'urgence, le Service des Missions des Pères Lazaristes  se propose 
de recevoir vos dons pour les acheminer le plus rapidement possible vers
la région sinistrée  du Sichuan  et des provinces limitrophes de Chine  par 
des Confrères et des Soeurs qui vivent dans le pays. 
                                                 
                                                     *** 
   « Je  suis  spirituellement  proche  des  personnes  éprouvées  par  une 
catastrophe   aussi    dévastatrice.  Pour   elles,   implorons   de   Dieu   le 
soulagement  dans  leurs  souffrances.  Daigne  le  Seigneur  accorder  le 
soutien  à  tous  ceux  qui  sont  engagés  pour  faire face  aux  exigences 
immédiates de secours. » (Benoit XVI) 
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LE 17 JANVIER 1871, après avoir battu 
Napoléon III à Sedan et entrepris, en septem-
bre 1870, le siège de Paris, les troupes du 
roi de Prusse sont entrées au Mans en plein 
hiver, le 12 janvier 1871 ; progressant vers 
l’ouest en Mayenne, le 17 janvier, une avan-
cée arrive aux portes de Laval.

Le désordre et la panique règnent parmi 
les soldats français. Dans les campagnes, les  
paysans dissimulent ce qu’ils détiennent :  
argent, linge et nourriture. Aux malheurs  
de la guerre s’ajoute une épidémie 
de fièvre thyphoïde et de variole. La 
paroisse de Pontmain, sur environ 
cinq cents habitants, a vu partir 
trente-huit jeunes appelés sous 
les drapeaux. On était sans nou- 
velles d’eux. Tout allait mal.

Les paroissiens disaient : 
«On a beau prier, le bon Dieu 
ne nous écoute pas.» Le 
dimanche 15 janvier 1871, 
après les Vêpres, le curé 
avait entonné comme d’ha-
bitude le cantique : «Mère 
de l'espérance dont le nom 
est si doux ; protégez notre 
France, priez, priez pour 
nous.» Il s’était retrouvé tout 
seul à chanter. Après les avoir 
exhortés, ses paroissiens  
chantèrent, mais en pleu-
rant. Ce mardi, 17 janvier, on 
demeurait dans l’inquiétude, 
la désolation, il faisait froid. La 
neige couvrait le sol et les toits.

Vers six heures, le jeune Eugène  
va dehors guetter le retour de l’au-
rore boréale qu’il a vue le 11 janvier, 
mais c’est autre chose qu’il aperçoit, 
à vingt pieds au-dessus de la maison 
Guidecoq. «Que c’est beau !», s’exclame-t-il.

Une Dame lui apparaît, vétue d’une robe 
bleu sombre, parsemée d’étoiles comme la 
voûte de l’église. Un voile de deuil encadre 
son visage jeune et délicat. Elle porte une 
couronne d’or marquée d’un pourtour rouge 
à mi-hauteur. Elle sourit à l’enfant et lui tend 
les mains.

Un moment apeuré, Eugène tombe vite 
sous le charme du doux regard de la Dame 
qu'en silence il observe. Le jeune Joseph, 
sorti avec son père, la voit à son tour et la 
décrit comme son frère. Par contre, à part 
les trois étoiles enserrant, en triangle, la tête 
et les bras de la Dame, aucun adulte ne voit 

quoi que ce soit, ni leur père, ni Victoire, leur 
mère, ni les Sœurs Vitaline et Marie-Edouard, 
ni I'Abbé Guérin.

Plusieurs autres enfants ont manifesté de 
la joie en contemplant le ciel. En plus des 
frères Barbedette, Françoise Richer (11 ans) 
et Jeanne-Marie Lebossé (9 ans) qui forment 
le groupe des quatre voyants officiellement 
reconnus, ainsi la toute petite Augustine Boitin 

(25 mois) qui battait des mains, Eugène 
Friteau (6 ans et demi), rayonnant 

de bonheur, bien que très malade. 
Auguste Avice (4 ans) dépeignit 

la Dame à son père ; mais, sur 
l’ordre de celui-ci, il garda le 
silence. Plus tard, par trois fois 
et, en particulier la veille de 
sa mort, il rompit ce silence 
pour soutenir qu’il avait vu la 
Sainte Vierge. C’est elle, en 
effet, qui fut reconnue lors-
que les enfants épelèrent 
la dernière partie du mes-
sage écrit : «Mais priez mes 
enfants, Dieu vous exau-
cera en peu de temps. Mon 
Fils se laisse toucher.»

Ce soir d’hiver, dans la 
neige, l’apparition donna 
lieu à une veillée de prière. 
Les enfants demeurèrent 
ainsi trois heures sans se 
lasser de prier, de contempler 
le ciel. Après le 20 janvier, un 

dernier bombardement provo-
que un vœu à Notre-Dame. Les 

troupes prussiennes se retirent. 
Le 28 janvier est signé l’armistice. 

Dans la paroisisse de Pontmain, 
tous indemnes, les trente-huit soldats 

mobilisés reviennent.
La gratitude l’emporte sur le doute. La 

prière demandée par la Vierge se poursuit. Les 
multitudes arrivent. Pour leur part, les enfants 
sont questionnés, d’abord par le doyen de 
Landivy, puis par une commission spéciale, 
enfin par l’évêque lui-même. Des médecins 
les examinent. Au dénouement de l’enquête, 
le 2 février 1872, Monseigneur Wicart, évê-
que de Laval, déclare : «Nous jugeons que 
l'Immaculée Vierge Marie, Mère de Dieu a 
véritablement apparu, le 17 janvier 1871, 
à Eugène Barbedette, Joseph Barbedette, 
Françoise Richer et Jeanne-Marie Lebossé, 
dans le hameau de Pontmain.» ■

 MEMBRES DE L’ASSOCIATION ET LEURS
FAMILLES (vivants et défunts) REÇOIVENT :
enfaits spirituels des messes célébrées à la Chapelle des
ions (rue du Bac),
recommandés aux célébrations mariales en ce même lieu
lement les mardis de chaque semaine),
sociés peuvent également vivre des journées de récollection
lle et d’amitié près de chez eux, à la demande,
ent organiser dans leur paroisse, école, lieu de vie, des
éalisations pour ceux qui ont faim (action spécifique de
 membres des branches de la famille vincentienne).

verser les dons à
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«Chacun fait de sa maison une
église», disait à la fin du IVe siècle
saint Jean Chrysostome
aux chrétiens de Constantinople,
«parce que votre foyer
est une petite église».
Et le pape Jean-Paul II
expliquait : «La famille chrétienne,
c’est une communauté
dont les liens sont renouvelés
par le Christ au moyen de la foi
et des sacrements,
sa participation à la mission
de l’Église doit être réalisée
selon un mode communautaire ;
ensemble donc les conjoints en tant 
que couple, et les parents
et les enfants en tant
que famille, ont à vivre
ce service pour l’Église
et pour le monde.»  ■
 Corpus Juan Delgado, c.m. (à suivre)
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